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III . Liste 
des espèces 
(SUJ.fe) 
B .  Les bons (suite) 
Bolet granulé 
Boletus gran ulatus 

Ce Bo let de ta i l l e  moyenne ressemble beaucoup à la  
Nonnette vo i lée par sa forme et  sa cou leur  généra le ,  
surtout par son chapeau très v isqueux et une chair  j aune 
qu i  ne change pas  de cou leur  à l ' a i r . Toutefo is, s i  on le  
regarde de p lus près, on trouve tro is  d ifférences sur  la 
Nonnette vo i lée : 

- tout d 'abord l ' a bsence d 'anneau sur le p ied, a lors 
qu ' i l  est toujours présent - même sous forme d ' un  l am­
beau  no i râtre - chez  cette dern ière .  

- un  chapeau légèrement p lus  clair, brun rou i l l é  à b ien 
jaunâtre jusqu'à ocracé (au  l ieu  de brun chocolat) . 
- enfi n un  pied p lus nettement ponctué, en ha ut, de f ines 
granu l at ions crème, j aunâtres, pu is  brun issantes. La sur­
face des tubes p leure des gouttes l a iteuses quand i l  est 
b ien fra is .  

C 'est un  comesti b le moyen ,  légèrement i nférieur  à la  
Nonnette vo i lée, ma is ,  comme e l le ,  i l  faut toujours avo i r  
soin de le pe ler  au  préa lab le .  

Ecologie 
I l  pousse sous les Pins à deux a i gu i l l es (P in  sylvestre, P in  

no i r, P in  à crochets ) ma is  i l  est  mo ins  abondant, en 
montagne,  que la  Nonnette vo i lée. 

Le Bolet bai 
Boletus badius 

I l  a un chapeau bai à brun -fauve un iforme, 8- 1 5  cm, 
re lat ivement ferme, un  peu ve louté par temps sec,  assez 
nettement v isqueux sous la  p lu ie ,  régu l ier ,  devenant p l an .  
Les pores sont petits, très pâles pu is  j aunâtres ou ol ivâtres 
et, caractère important qu i  permet de le reconnaître, i ls se 
tachent de bleu au toucher (épreuve du pouce ) .  Le pied 
n 'est pas g rêle,  i l  est plus ou moins épais,  cyl i ndr ique,  de 
la  même couleur que le chapeau (ou un  peu plus c la i r ) .  
l i sse, f inement ponctué de sombre surtout dans sa part ie 
supér ieure .  

C'est un  bon comestible quo ique de saveur peut-être 
un peu mo ins  dé l icate que cel le du Cèpe. Il offre le doub le 
i ntérêt d 'être de déterminat ion fac i le  et  de n 'être prat ique­
ment jama is  véreux. Le p ied,  f ibreux et relativement m i nce, 
est à suppr imer presque entièrement, mais les chapeaux 
augmentent agréab lement une récolte de Cèpes ou d ' au ­
tres bons  comest ib les .  
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bai 

jaune pâle 

Bo la i  ba i  

Ecologie 
Cet i ntéressant Bolet au  point de 

vue cu l i na i re offre hé las le désavan ­
tage de se  présenter en quantités 
toujours assez faibles. I l  n 'atte int par  
exemple j ama is  l ' abondance des Non­
nettes vo i lées. On  le  trouve, en mon­
tagne ,  en g roupes, a utou r  des  souches 
de Pin à crochets, d'Epicéas (donc 
sous les Résineux) ,  le long des p istes, 
aux l i s ières, dans  les Myrt i l les et les 
Frambois iers. I l pousse auss i  b ien 
sous Rés ineux que sous Feu i l l us, sur  
ca lca i re et  sur  s i l ice, ma is  i l  a l a  
réputation d 'être un  des  ra res Bolets 
à ne pas former de mycorh izes avec 
les racines des a rbres sous lesquels i l  
croît. Cette espèce est f ina lement peu 
recherchée parce que peu connue, et 
i l n 'est pas ra re d'en réco lter toute une 
troupe dans  un  coin de forêt, ou de 
rencontrer un  tas de ces Bolets ba is  
abandonnés par les récolteurs de 
Cèpes qu i  le « cra ignent » ,  sans doute 
à cause du  b leu issement ( i noffensif en 
fa i t )  des tubes au  toucher. 

Le Bolet rouge 
Boletus erythropus 

Outre son chapeau bistre sombre, 
rarement plus pâle, 8-20 cm, à surface 
vite sèche et un  peu veloutée, ses 
pores r,ouges et son pied du r, très 
épaiss i  en bas, jaune en haut pu is  
densément moucheté de f ines  pelu­
ches rouges, enf in brunâtre vers la 
base, ce Bolet se reconnaît a i sément 
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au bleuissement intense et instan­
tané que prend l a  cha i r  jaune à la  
coupe .  Cette cou leur  b leu de Prusse 
vif passe ensu ite au  rouge sombre. La 
cha i r  est épa isse et dure, rarement 
véreuse. 

D'excellente qual ité (quoique non 
égale à cel le des Cèpes) ,  ce Bolet très 
charnu ,  au  pied massif, présente 
l ' avantage d 'être presque toujours 
sa in  (très rarement attaqué par les 
insectes) . Seuls les rongeurs g rigno­
tent parfo is un  peu le chapeau .  I l  est 
souvent dé la issé par les chercheu rs de 
champignons q u i  le confondent avec 
le Satan (à  cause du bleu issement de 
la  cha i r ) .  I l  se netto ie comme le  Cèpe, 
d 'abord sur le terra i n  en rac lant la  
terre du  pied et  ensu ite à la  ma ison 
pour le préparer. Sa  cha i r  no i rcit (ou 
fonce) à la cu isson ma is  e l le  reste 
ferme, no i re craquante, et e l le  se prête 
aux mêmes prépa rations que le Cèpe. 
On peut d ' a i l leu rs ut i lement les mé­
l anger.  

Ecologie 
E l le  est assez souple : on le trouve 

dès la  fin du pr i ntemps jusqu 'à  l ' au ­
tomne, sous  Feu i l l us e t  sous Rés ineux, 
sur sols ca lca i res et (surtout) sur sols 
s i l iceux. I l  appa raît essentie l lement en 
col l i ne et  en montagne où i l  peut  être 
localement, assez a bondant, soit dans  
les  Châta ign iers (co l l i nes) ,  so i t  dans  
les  bo is  mê lés  ( montagne) .  Souvent 
p lus ieurs exemp la i res sont soudés 
ensemble,  énormes et très sa ins .  

Le Bolet blafard 
Boletus luridus 

Proche du précédent, ce Bolet s 'en 
d isti ngue par son chapeau p lus pâle 
(b lanchâtre ou g risâtre pâ le) ,  son pied 
rouge orange terne avec du  pourpre à 
la base, et portant un magn if ique ré­
seau rouge aux ma i l les amples, enf in 

grisâtre pâle 
------

Bo let b la_!�� 

sa cha i r  rougeâtre sous les tubes ( qu i  
bleuit pare i l lement d 'une man ière i n ­
tense) . 

Encore p lus dé la issé que le précé­
dent (pour  les mêmes ra isons) ,  i l  est 
pourtant d ' auss i  bonne qual ité. On 

é l im i nera toujours le  pied qui est re­
lat ivement m i nce et f ibreux.  On pren­
dra de préférence des exempla i res 
jeunes, les vieux, éta lés, étant mo ins  
engageants. Même préparat ion et 
même usage que le précédent. Cer­
tains le préfèrent souvent à l 'état sec, 
car ce procédé exalte son arôme. A 
l 'état fra is ,  pour conserver sa saveur, 
certa ins  recommandent de suppr imer 
l 'eau q u ' i l  renferme en le passant 
quelques m inutes à four  chaud .  

Ecologie 
On le  voit dans les coll ines, sous 

châta i n ie rs où i l  est précoce {dès 
ju i n - j u i l let après des p lu ies ) ,  dans les 
versants chauds, parmi les herbes et 
les bu i ssons, les Bu i s .  I l  peut être 
abondant localement.  Enf in ,  on le 
trouve p lus  rarement en montagne,  en 
automne ,  dans  les bois mêlés. 

Bolet indigotier 
Boletus cyanescens 

Assez grand (6- 1 2  cm) ,  ce Bolet est 
remarquable par la cou leur  un iforme 
(blanchâtre-jaunâtre) du  chapeau,  
des pores et du  pied et surtout par l a  
tei nte bleue i nd igo que prend la  cha i r  
à la cassure. Le chapeau est velouté, 
très sec. Le pied, velouté dans sa 
moit ié i nfér ieure, est du r, creux et 
séparab le .  La cha i r  est dure.  

blanchâtre­
jaunâtre 
bleuit à l'air 

Bolet 
i nd igot ier 

Très bon comestible malgré son 
i ntense b leu issement qu i  d ispa raît 
d 'a i l leurs à la cu isson où la cha i r  
reprend une be l l e  cou leur  c la i re tout 
à fait appétissante. On  é l im inera le 
pied dur et creux, mais le chapeau est 
suffisamment charnu .  I l  reste toute­
fois fortement dé la issé par le grand 
pub l ic  ma lgré tout son i ntérêt 
cu l i n a i re .  

Ecologie 
I l  se rencontre dans  les col l ines où 

i l  est précoce (été-automne) ,  parmi les 
ronciers des grands Châta ign iers, a i ns i  
qu 'aux endroits meub les qu i  semblent 
avo i r  été remués, où la terre est 
mélangée de morceaux de bois mort .  
I l  est a lors souvent enterré (seul  le 
chapeau perce la  terre) et d iffic i le  à 



d isti nguer .  I l  est en généra l  peu abon­
dant et  loca l i sé (sauf en 1 982 où i l  a 
été assez commun ) .  

Pa r  contre, en montagne. toujours 
auss i  précoce et poussant sous Hê­
tres. i l  a rrive à être assez abondant 
certa ines années. O n  le trouve à 
prox im ité des ru isseaux, dans les tap is 
de feu i l les,  parmi les repousses, le 
long des chemins,  toujours peu v is ib le .  
I l  pousse par troupes et comme i l  est 
toujou rs aux mêmes stat ions,  sa re­
cherche peut fa i re l 'objet d ' un  détour  
spécia l .  

Les Bolets scabres 
Boletus groupe scaber 

Ces Bo lets ont tous un  pied long,  
à peu près cyl i nd rique, présentant 
toujours de remarquables aspérités 
plus ou  mo ins  no i râtres ( ra rement 
jaunes) .  Leu r  chapeau a des cou leurs 
d ifférentes selon les espèces ;  i l  est 
brun p lus  ou moins foncé chez Bote­
tus carpini et B. /eucophaeus a lors 
qu ' i l  est orangé-roux chez B. auran­
tiacus. Les tubes sont en généra l  
assez hauts ; la  cha ir  b lanchâtre, par­
fois plus ou  moins no i rc issante. 

noires 

Bolet 
orangé  

De qual ité moyenne au  point d e  
vue gastronomique,  i l s  doivent être 
cuei l l i s  jeunes et très sa ins  pour obte­
n i r  une préparat ion présentab le car 
leur cha i r  fonce beaucoup à l a  cu is ­
son .  A cu i re en petite quantité, pour 
mieux les sa is i r  et éviter d 'avo i r  une 
bou i l l ie .  Le pied n 'est à é l im iner  que 
s ' i l  est en mauva is  état. I l  no i rcit p lus  
que le chapeau à l a  cu isson ma is  sa  
consistance n 'empêche pas  de le  
consommer.  Des tro is  espèces citées 
plus haut, le  Bolet orangé ( B. auran­
tiacus) , p lus  charnu ,  est le p lus  i nté­
ressant au point de vue cu l i na i re .  

Ecologie 
I ls ne sont jama is  très abondants 

dans les Cévennes comme dans cer­
taines autres rég ions de France. 
Néanmoins i l s  existent et valent la  
pe ine d 'être récoltés. I l s  sont stricte­
ment l iés (par  des l iens mycorh iz iens)  
à des Feu i l l u s  : Chêne pubescent, 
Hêtre, Bou leau . . .  

Tricholome 
colombette 
Tricholoma columbetta 

C'est i nd i scutablement le mo ins  
connu  des Tricholomes (et même des 
bons  comestib les de l 'Aigoua l )  et  i l  est 
re l ativement peu ramassé. Il est b ien  
ca ractérisé par sa blancheur généra le  
(chapeau,  l ames, p ied ,  cha i r )  bri l lante 
et sat inée. Tout au p lus faut- i l  s igna ler  
que lques taches à reflets rosés fré­
quentes, ma is  pas constantes, sur le 
chapeau ,  les l ames ou la  base du p ied 

Tricho lome colombette 

(où e l les se mêlent à des taches 
b leuâtres ou verdâtres) .  La chair a une  
odeur  fa i b le ,  de fa r ine à la  coupe 
seulement, agréable ,  et une saveur  de 
no isette . 

Bon comestible. 

Ecologie 
I l est assez loca l i sé à l 'étage d u  

Châta ign ie r  (600 à 800 m)  où i l  peut 
être a bondant loca lement. 

Clitocybe améthyste 
Laccaria amethystina 

Champignon ravissant, i l  ne peut se 
confondre avec aucun autre par son 
aspect assez grêle et surtout l ' ex­
traord i na i re couleur violet améthyste 
du chapeau ,  des lames et du p ied .  Le 
chapeau est assez petit (3-6 cm) ,  as ­
sez  m ince, séchant et  pa l i ssant assez 
précocement, la  surface devenant p lus  
ou moins fa r ineuse par l ' âge .  Les l a ­
mes  espacées et  épa isses se couvrent 
à maturité d 'une  farine b lanche de 
spores ( l a  sporée" est b lanche) .  Le 
pied est long et f ibreux. La cha i r  est 
m ince, à odeur un peu fru itée. 

Bon comestible bien que peu 
charn u .  I l se prête bien au  séchage et 
à l ' ut i l isat ion en h iver tel que l  ou en 
poudre .  

Ecologie 
De fin août-début septembre jus ­

qu ' à  f in  octobre,  on le rencontre, en 
troupe nombreuses, dans  les  
sous-bois ,  parmi  les  repousses de 
Hêtres, de jeunes Ep icéas, de P ins  à 
crochets, dans  les Frambois iers, les 

branchages au  so l ,  l a  l it ière de feu i l les 
ou d ' a i gu i l l es, le  long des chemins  
dans  l es  endroits hum ides.  Chaque 
bosquet de Hêtres, dans des l ieux peu 
boisés, peut  en abriter toute une  fa ­
m i l le ,  i l  est  donc très abondant. 

L'espèce vois ine ,  Laccaria laccata. 
d 'une cou leur  be ige rosée, est b ien  
moins commune  (même comest ib i ­
l i té ) .  

Clitocybe nébuleux 
Clitocyne nebularis 

I l  a u n  chapeau d 'assez grande 
ta i l l e  (6-20 cm) ,  charnu ,  convexe, 
d 'une  cou leur  un iforme gris cendré à 
brun j aunâtre, u n  peu p lus  foncée a u  
centre, recouvert de pru ine b lanche .  
Les l ames sont  serrées, u n  peu décur­
rentes, crème blanchâtres, un  peu 
tei ntées de j aunâtre. Le p ied est  ro­
buste, un peu p lus  l a rge à l a  base, u n  
peu p l u s  clair q u e  le  chapeau .  L a  cha i r  
est blanche, assez épa isse et  assez 
ferme, ma i s  e l le  devient f lasque dans  
l a  vie i l l esse et  est  vite véreuse.  E l l e  
dégage une odeur agréable assez 
forte et a romat ique .  

gris brun à gris cendré 

blanc crême 
blanchâtre 

Cl itocybe nébu leux 

violet 
améthyste 

Cl itocybe améthyste 
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Bon comestible. très appréc ié par 
certa i ns  qu i  a iment l ' a rôme assez fort 
de sa cha i r  ( i l  peut être ut i lement 
mélangé à d 'a utres champignons 
moins parfumés) .  a u  contra i re i l  peu 
être dé la issé par d ' a utres qui le trou­
vent t rop parfumé.  En outre on a 
s igna lé  que lques troub les gastro - i n ­
test inaux provoqués pa r  l ' i ngestion de  
cette espèce. On se  l im itera aux jeu ­
nes  i nd iv idus e t  on jettera l ' eau  de 
cu isson .  

Ecologie 
En septembre-octobre. à l 'A igoua l .  

que lques groupes de temps en temps, 
dans tous les boisements. Hêtres ou 
Rés ineux.  ou bois mêlés.  Ega lement, 
dans les mêmes cond it ions, au  n iveau 
des Châta ign iers ma is  j ama is  abon­
dant comme dans l ' Esp inouse-Caroux.  

Pied de Mouton 
(Hydne sinué) 
Hydn um repandum 

Proche parent de la G i ro le dont i l  
a un peu  l 'aspect généra l ,  trapu ,  ma is  
une cou leur  mo ins  jaune (p lus  cha­
mois ou brun jaune orangé pâ le ,  sou­
vent un  peu blanchâtre) ,  i l  s 'en d iffé­
rencie a i sément par la  présence, à la  
face i nférieure du  chapeau,  d 'a igui l ­
lons (et non de p l i s )  de cou leur  crème. 
La cha i r  est épa isse, ferme, b lanche 
(se colorant à l ' a i r  de jaune ) ,  presque 
jamais véreuse, à odeur agréab le ,  un  
peu  fru itée. 

aiguillons 
blanc 
jaunâtre 

Bon comestible, il mérite la récolte 
bien qu ' i l  n ' a it pas le  parfum de la 
G i ro le .  Ma i s  sa cha i r  sa ine peut être 
ut i lement mélangée à d 'a utres bons 
comesti b les .  

Ecologie 
I l apparaît début septem bre et, 

comme il est presque toujours b ien 
caché sous la  végétat ion ou l a  l it ière 
des feu i l les,  i l  sort assez tardivement 
(octobre et début novembre ) .  O n  le 
trouve sous les feu i l les, les a i gu i l les,  l a  
mousse, l ' herbe, les  Myrt i l l es ,  les  
Ronces qu i  tap issent le sol des forêts 
c la i res, mêlées : Hêtres, Epicéas, P ins 
à crochets. I l  suffit d 'en apercevo i r  un 
petit bout b lanc-crème pour découvrir 
tout le reste . 

1 30 

Gyromitre 
comestible 
Gyromitra esculenta 

E l le  d i ffère de la proche Mori l l e  par  
un chapeau,  brun - rouge g lobu leux, 
ca ractérisé par des r ides, des méan­
dres, des  s inuos ités rappelant une 
cervelle. le tout porté par un pied 
court, épais ,  blanchâtre ou lavé d ' i n ­
carnat .  L a  cha i r  est m ince, b la nchâtre, 
à odeur fong ique, agréable,  assez 
forte à la  coupe. 

Bon comestible mais  attention, i l  
peut deven i r  très toxique,  et même 
mortel, dans le  cas su ivant : 
consommation excessive à p lus ieurs 
repas consécutifs du champignon 
fra is  et insuffisamment cu it  dont  on 
n 'a  pas jeté l 'eau de cu isson.  Donc,  
pour consommer ce champignon,  i l  
faut su ivre impérativement ces 
consignes : bien fa i re bou i l l i r  les 
spéci mens fra is ,  jeter l 'eau de cu isson ,  
ne j ama is  les  manger à p lus ieurs repas 
consécutifs et, m ieux encore, les fa i re 
sécher ca r, à l 'état sec, i l s  n 'occas ion­
nent jama is  de troubles ; au  contra i re 
ce sont a lors de dél ic ieux champi ­
gnons comparab les à l a  Mor i l l e .  

Gyrom itre 

Ecologie 
Champignon de printemps (avri l à 

f in  j u i n ) ,  e l le  pousse, en montagne ou 
dans  les Causses surtout sous les 
P ins ,  ma is  aussi sous les Feu i l l us, dans  
les  prés-bois ,  dans  l ' herbe, au  bord 
des ru isseaux et des chemins, des 
forêts ouvertes. 

Clavaire chou-fleur 
Cla varia botrytes 

Les Clava i res sont des champ i ­
gnons très ca ractérist iq ues par leur  
forme spéc ia le  en « arbres » ram if iés, 
que l 'on ne peut confondre avec au ­
cun autre champignon .  Pa r  contre, 
toutes les Clava i res ne sont pas éga­
lement comest ib les et  i l  faut  rejeter la  
Clava i re jo l ie  (dont nous donnerons 
les caractères c i -après) qui est forte­
ment pu rgative. 

La Clava i re chou-f leur forme un 
arbre densément ramif ié haut de 
6- 1 5  cm et l a rge de 7-20. Le tronc est 
énorme, souvent p lus l a rge que haut, 

b lanc, pu is  fa ib lement jaun issant .  Les 
rameaux sont épa is ,  i rrégu l iers, très 
d ivisés, souvent courts (parfois  avor­
tés) ,  b la ncs, pu is  tei ntés d 'ocracé ou 
de j aunâtre, les dernières ram if ica­
t ions étant f ines,  rosées ou pourpres. 

C'est un comesti b le assez recher­
ché. 

Ecologie 
I l est assez commun ,  à la fin de 

l 'été et en automne dans les bois 
feu i l l us  ombragés. 

La Clava i re jol ie ,  qui a des rameaux 
rose-orangé, se d isti ngue de la  précé­
dente par ses term ina i sons jaune 
citron (et j ama is  roses) .  

Vesse de loup 
Lycoperdon perlatum 

Ce champignon popu l a i re fa it la  
jo ie des enfants qu i  prennent p la i s i r  à 
l 'écraser quand  i l  est vieux pour en 
fa i re sort i r  un  nuage de spores de 
cou leur  rou i l l e .  

Ma is ,  quand  i l  est jeune ,  i l  se  
présente comme une sorte de petite 
toupie blanche ou b lanc jaunâtre dont 
la part ie g lobu leuse s'orne de grosses 
verrues assez écartées, frag i les, cadu ­
ques, entourées d 'a utres verrues p lus 
petites, p lus serrées et persistances. 
Quand on le coupe, la cha i r  appa raît 
toute b la nche.  

Comest ib le à l ' état jeune .  Pas très 
parfumée, e l le a un peu la  saveur  
d 'une cerve l le .  

Ecologie 
Commune un peu partout, pous­

sant isolément ou en troupes nom­
breuses, sur  l a  terre, dans le bois 
feu i l l u s  ou à a i gu i l les .  

violet-gris à brunâtre 

Pied -b leu 

(cf : IX. l . p. 26) 



C .  Les 
toxiques 
Amanite phalloïde 
Amanita phalloides 

Voi l à  un champignon que tout 
chercheur de champ ignons doit a bso­
l ument connaître car  c'est le p lus 
dangereux et  on peut le confondre 
avec un  bon champignon ,  erreur  qu i  
ne pardonne pas .  En effet c'est un 
beau champignon haut de 1 0- 1 5  cm 
avec un  chapeau l a rge de 6- 1 2  cm, 
d 'une jo l ie  cou leur  jaune verdâtre ou 
verdâtre jaunâtre, ma is  une var iété est 
entièrement blanche; i l  est orné de 
f ibr i l les rad ia les assez nettes.  Les la­
mes sont b la nches. Le pied est assez 
ca ractérist ique quand  on prend la 
précaut ion de le déterrer : i l appa raît 
a lors renflé en bulbe à la base et 
entouré d 'une  volve membraneuse 
b lanche typ ique .  Le reste du pied est 
généralement tei nté de jaune verdâtre 
et t igré de z igzags sat iné,  ma is  auss i  
parfois  à peu près b lanc,  i l  porte un 
anneau. 

Mortel le.  Responsable,  à el le 
seu le, de près de 95 p .  cent des i ntox i ­
cations morte l les .  La forme b lanche 
peut se confondre avec la  Lépiote 
pud ique ou les Aga ries, les formes 
jaune verdâtre avec le Tricholome 
équestre. 

Ecologie 
Elle est heureusement assez ra re 

dans les Céven nes notamment à 
l 'étage du  Hêtre. On  ne la rencontre, 
que lquefo is ,  qu 'à  l 'étage du Châta i ­
gn ier ( e l l e  ne supporte pas  l es  sols 
trop ac ides) .  

Le Cortinaire à 
couleur de Rocou ( = Cortinaire montagnard) 
Cortinarius orellan us 

Espèce morte l le ,  donc à b ien 
connaître pour so igneusement l ' éviter. 
Pour  cela ,  on ne récoltera jamais de 
champignons rouges. En effet, i l  est 
d 'un  beau rouge mordoré à reflets 
feux, de ta i l l e  moyenne (3-8 cm) ,  non 
hygropha ne, convexe-mamelonné à 
éta lé .  Les lames sont espacées, 
concolores au  chapeau ou à peine 
p lus c l a i r . Le pied est assez long,  
cyl i nd rique ou atténué à la  base, éga ­
lement p lus ou mo ins  concolore au  
chapeau .  La  cha i r  est assez tenace, 
jaune roussâtre pâle, à odeur de rave. 

C'est un  champignon mortel par les 
poisons qu ' i l  contient, et part icu l iè re­
ment l 'orel l an i ne  ou les orel l an i nes 
non détru ites à l a  cu isson.  L'organe 
atte int  est  le re i n .  Après une longue 
i ncubat ion pouvant du rer p lus d 'une  
sema ine  ( l a  p lus longue  de toutes les 
i ntoxicat ions par les champignons ,  ce 
qui fait son danger) ,  et quelques trou­
b les gastro - i ntest inaux, le ma lade pré­
sente une u rémie  et une très g rave 

néph rite accompagnée d 'une a l bum i ­
nu rie e t  d 'une  azotémie suba iguë .  Dès 
les premiers sym ptômes, l ' hospita l i sa ­
t ion  en service spéc ia l isé s'avère né­
cessa i re et  u rgente. 

Ecologie 
Heureusement pour les mycopha ­

ges, ce  dangereux champignon n 'est 
pas courant à l 'A igoua l  et loca l i sé 
dans les zones basses (4 à 500 m ) .  
pr inc ipa lement sous châta ign iers où i l  
est f ina lement assez ra re.  

Galère marginée 
Galerina marginata 

De petite ta i l l e  et d ' a l l u re d iscrète, 
ce champignon passe fac i lement i na ­
perçu e t  nous  ne le ment ionnons qu ' à  
cause de sa g rande toxicité. Le  cha ­
peau  est b run  ( 2 -5  cm) ,  très hyg ro­
pha ne, l i sse, passant au jaunâtre à 
l 'état sec. Les l ames sont également 
fauves de même que le pied, g rê le ,  
qu i  porte un  pet it  anneau dans sa 
part ie supérieure.  La cha i r  est m i nce 
et a une odeur et une saveur  de fa r ine .  

brun 

Ga lère marg i née 

I l  a été reconnu  comme mortel i l  y 
a que lques années seulement.  On  y 
retrouve en effet certa i nes des tox ines 
de l 'Aman ite pha l loïde (aman it ines a 
et � ) .  

Cort i na i re 
à cou leu r  
de rocou 

Ecologie 
I l  est assez commun ,  quo ique tou ­

jours isolé, sur  l es  bo i s  de Conifères, 
souches, troncs, branches tombées, 
en été et en automne ;  mais i l  peut 
a rriver qu 'on le retrouve auss i  sur  bois 
de Feu i l l us, lo ins de tout Rés ineux,  ou 
même sur  mousse. 

L'Amanite panthère 
Amanita pantlierina 

E l le  se caractérise par un chapeau 
d 'un  brun-b istre à g ris-o l ivâtre, orne­
menté de petites verrues toujours 
b la nches et g lobu leuses. Les l ames 
sont blanches de même que le p ied.  
Ce dern ier présente un. anneau en 
haut et à l a  base une volve c i rconcise 
surmontée d ' un  bou rrelet hé l ico ida l  
p lus ou moins i nterrompu.  La cha i r  est 
b lanche et tendre.  

Aman ite 
panthère 

C'est également une champignon 
toxique comme l 'Aman ite tue-mou­
ches ,  toutefo is  l ' i ntoxicat ion est  p lus 
violente car l 'espèce est p lus r iche en 
pr inc ipes toxiques (ac ide i botén ique,  
musc imol ,  etc ) .  

Ecologie 
En septembre-octobre, peu fré­

quente et isolée, aux abords des 
Châta ign iers, Hêtres, Epicéas, Pins à 
crochets, en sous-bois ou dans  les 
petites c la i r ières. 

L'Amanite 
tue-mouches 
Amanita m uscaria 

C'est certa i nement le champignon 
le p lus popu la i re et  connu  de tous par 
les mu lt i p les représentations auxque l ­
l es  i l  a donné l i eu .  Rappelons ses 
ca ractères : un  beau chapeau rouge 
verm i l lon  à orangé parsemé de pustu­
les b lanches plus ou moins d isposées 
en cercles concentriques. Ces pustu­
les peuvent d i spa raître par temps de 
plu ie la issant un  chapeau nu  qui pour­
rait a lors se confondre avec ce l u i  de 
l 'O ronge ; ma is  i l  suffit de retourner le 
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chapeau pour voi r la d ifférence ; dans  
l 'Aman ite tue-mouches,  l es  l ames, le 
pied et l ' anneau sont blancs a lors 
qu ' i l s  sont j aunes dans  l 'O ronge.  De 
p lus ,  la  volve n 'est pas membraneuse 
ma is  e l le  est rédu ite à des bourrelets ·
granuleux couronnant le bu lbe de la 
base du p ied .  

C'est un  champignon toxique ( à  ne 
pas consommer) .  Quelques i nstants 
après l ' i ngestion ,  on note de légers 
troubles gastro- i ntest inaux (vomisse­
ments, d i a rrhée) ,  puis une action sur  
le système nerveux central (excitat ion 
cérébra le ,  ébr iété, ha l l uc i nat ions) ,  en­
f in apparaît un  sommei l  profond .  I l  n 'y 
a pas de séquel les au  réve i l .  

Ecologie 
Septembre-octobre et même no­

vembre, très abondante, à tous les 
n iveaux.  Châta ign iers, Hêtres, Rés i ­
neux ,  pendant toute l a  sa ison et  même 
tardivement. Ses cou leurs vives l a  font 
repérer de loin et décorent tous les 
boisements, a ussi  bien sous couvert 
que dans  les c la i r ières, le long des 
p istes, des ta lus, a u  m i l ieu des Myr­
t i l les, des B ruyères. Ce champignon 
abonde part icu l ièrement dans  les jeu­
nes forêts de Pi ns à crochets et  Ep i ­
céas. 

Entolome livide 
Rhodophyllus lividus 

Beau champignon ma is  dangereux. 
I l  a un chapeau de 6 à 1 7  cm épa is  

et  charnu ,  d ' un  jo l ie  cou leur  g ri s  cen­
dré pâ le  r igoureusement ident ique à 
cel le d u  C l i tocybe nébu leux ( bon co­
mest ib le rappe lons- le ) .  Ma i s, dans le 
C l i tocybe, les l ames sont décurrentes 
(e l les se prolongent le  long du p ied)  et 
restent blanchâtre crème a lors que ,  
dans l ' Entolome, e l les sont  échan ­
crées ( l a issant un  petit s i l lon avant le  
p ied) et deviennent roses à maturité. 
Le pied est robuste et j aune, souvent 
un  peu bu lbeux à l a  base, b lanc ,  se 
sa l issant ensu ite de j aunâtre. La cha i r  
est ferme, b lanche,  pu is  tendant à 
j aun i r  dans  les p iqûres de l a rves ; e l le  
a une forte odeur  et  une saveur  de 
farine fraîche. 

Très tox ique,  i l  p rovoque des gas­
tro-entérites sévères, vo i re persistan ­
tes. 

Ecologie 
I l  est heureusement rare dans  les 

Cévennes, se trouvant parfo is  à 
l 'étage d u  Châta ign ier .  

Clitocybes blancs 
Clitocyl5e groupe cerussata 
et C. dealbata 

Ce sont des champignons dange­
reux que l 'on r isque de confondre 
dans les bois avec le Meun ier  et dans  
l es  prés avec le Ma rasme d 'Oréades.  
Ces Cl itocybes se ca ractérisent par 
leur  petite tai l le avec un  chapeau 
(2-4 cm)  d'un beau blanc g ivré (p lus  
ou mo ins  taché de roux) ; des  l ames 
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rouge avec 

Ama n ite tue-mouches 

assez serrées, très décurrentes, crème 
pâle à crème roussâtre (ma is  j ama is  
franchement roses comme cel les du  
Meun ier) ; un  pied court e t  b l anc ;  une 
cha i r  assez m ince, b lanchâtre à odeur  
agréab le  (d ifférant de la  franche odeur 
de far ine du  Meun ier ) .  

Champignons toxiques par leur  
forte teneur en muscar ine qu i  déclen­
che une  i ntoxicat ion ,  parfois  assez 
sérieuse, de type « sudorien » avec 
sueurs ,  vom issements, d i a rrhées et 
ra lent issement du pouls .  

Ecologie 
Le C. cerussata fréquente les bois 

(Hêtres et rés i neux, par  endroits, lo ­
cal isés) a lors qu 'on trouve le C. deal­
bata dans  les prés, les l ieux patû rés, 
le long des routes . . .  I l ne faut donc pas 
les confondre avec le Meun ier  ou le 
Marasme.  

Inocybe fastigié 
Inocybe fastigiata 

Petite espèce assez dangereuse. 
Le chapeau ( a l l a nt jusqu 'à  10 cm) 

est plus ou moins conique, pourvu 
d'un manchon pointu et prohém inent. 

Cl itocybe b lanc 

I l  est d 'une  jo l i e  couleur jaune pa i l le  
ou jaune brun grisâtre et toujours 
p lus ou mo ins  rayé, crevassé, fendu 
rad i a lement .  Les l ames sont serrées, 
j aunâtre pu is  fauve. Le pied est nu 
(sans anneau et sans volve) ,  plus ou 
moins épais en bas, b lanchâtre ou 
pa i l le .  La chair  est assez épa isse, 
f i breuse, b la nche, et a une odeur forte 
et désagréable de chlore ou de 
sperme. 

Tox ique par  la  présence de musca­
r ine.  I l  fa ut d ' a i l leurs se méfier des 
I nocybes q u i  sont en généra l  toxi­
ques. 

Ecologie 
Assez commun ,  un  peu partout. 

Fin 
G . C. ,  C .A., J . - P. R . , 
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